
LES PERSONNAGES
Par Jacques Pessis

Guy Savoy reçoit
Sarkozy à Las Vegas
De passage, comme tous les six
mois, au restaurant du Caesars
Palace de Las Vegas qui porte
son nom, Guy Savoy a appris
que Nicolas Sarkozy allait don-
ner une conférence près de
l’hôtel. Il lui a proposé de venir
dîner, ce que l’ancien président
a accepté sans hésiter. Visible-
ment heureux de découvrir
« un morceau de France au
cœur du désert du Nevada », il a
retrouvé des plats qu’il a sou-
vent goûtés à Paris, dans le
« trois étoiles » de la rue
Troyon, où il ne s’est pas rendu
depuis son départ de l’Élysée.
Parmi eux, la soupe d’arti-
chauts à la truffe noire et la côte
de veau à la purée de pommes
de terre qu’il affectionne. Son
arrivée dans une salle de
60 places a été remarquée par
des convives, essentiellement
américains. Ils l’ont reconnu et
se sont levés pour l’applaudir
longuement et chaleureuse-
ment. « Sa popularité est telle-
ment forte outre-Atlantique, dit
Savoy, que je lui ai glissé à
l’oreille, en souriant : Monsieur
le Président, c’est dans ce pays
qu’il faut vous présenter. » !

Christian Plume :
secrets de vies

Journaliste dans
la presse, à la ra-
dio et à la télé-
vision, pendant
un demi-siècle,
Christian Plume
fête ses 88 prin-

temps en publiant ses souve-
nirs. Dans Les Immortels de la
chanson (Au fil du temps), il
évoque Béart, Fréhel, Bernard
Dimey ou Johnny Hallyday
pour qui il a écrit le scénario de
D’où viens-tu Johnny ? « Ils
m’ont confié des secrets de leur
vie. Mon heureuse mémoire me
permet de m’en souvenir. » !

D
R
,A
F
P
,M

A
U
R
IC
E
R
O
U
G
E
M
O
N
T
,F
R
A
N
Ç
O
IS
B
O
U
C
H
O
N
/
L
E
F
IG
A
R
O
,V
IN
C
E
N
T
B
O
IS
O
T
/
L
E
F
IG
A
R
O

C’est un honneur de pouvoir, dans une préface,
parler de cet immense créateur qu’était
Jean Yanne. Une façon, en sorte, de faire
une révérence à l’irrévérence!
LAURENTGERRA : PRÉFACIERDE« TOUT LEMONDE, IL EST GENTIL »,
JEANYANNE (CHERCHEMIDI)

AMIN MAALOUF préside du
7 au 9 juin le Festival du livre
de Nice. La présence de l’aca-
démicien permettra de mettre
la francophonie à l’honneur.

JOSEPH-EMMANUEL BIS-
CARDI, qui chante ce week-
end au Sentier des Halles, a
débuté voilà cinq ans, après
avoir abandonné son métier
d’instituteur. Il ne donne plus
de notes. Il en pousse.

ALEXANDRA LAPIERRE
raconte, dans Je te vois reine
des quatre parties du monde,
le destin d’Isabel Barreto qui a
exploré des routes maritimes,
après Colomb (Flammarion).

PATRICK MAHÉ a été fêté
par Paul Kavanagh, l’ambas-
sadeur d’Irlande en France. Il a
salué le journaliste pour ses
textes sur le whisky et son
roman Les oies sauvages
meurent à Mexico (Fayard).

LIONEL DAVOUST publie le
troisième tome de son thriller
Léviathan. Dans Le Pouvoir, un
biologiste marin est pris dans
une machination dont il ignore
les enjeux (Don Quichotte).

LAURENT BOUVET donne
le 1er juin un dîner pour la re-
construction autofinancée du
château de Saint-Cloud. Un
projet auquel pourrait être
associé un Musée vivant des
métiers d’art.

Renaud : le courrier
du cœur familial
Dans Lettres à mon frère Re-
naud (L’Archipel), Thierry Sé-
chan raconte les débuts diffici-
les de l’artiste avec l’album
Amoureux de Paname, alors
vendu à 5 000 exemplaires,

aujourd’hui de-
venu culte. Il se
souvient entre
autres d’un
voyage à Los An-
geles où poursui-
vis par la police

alors qu’ils roulaient tranquil-
lement en voiture, ils ont été

arrêtés, puis longuement inter-
rogés. Les inspecteurs n’ont pas
cru à la véracité du passeport de
Renaud. Pour eux, il n’avait pas
un accent français. Tout a fini
par s’arranger. Ils l’avaient en
fait confondu avec un dealer en
fuite. Alors qu’il n’a jamais rien
trafiqué. Même son Ricard. !

Les confidences
posthumes de Vian

Entre 1947 et
1959, Boris Vian a
multiplié à la
radio les confi-
dences et les ren-
contres avec ses
amis, comme

Prévert et Barclay. Un coffret de
2 CD, L’Incandescent (Radio
France), avec un livret de José
Artur, réunit ces entretiens mé-
connus et inédits. Il confie ainsi,
« je n’ai pas besoin de gagner ma
vie, je l’ai », puis avoue « l’his-
toire de L’Écume des jours est
vraie, puisque je l’ai imaginée
d’un bout à l’autre ». !

Jean-Paul Arabian :
hommage àSalvador

Pour fêter les
7 ans de son res-
taurant, Le Ca-
méléon, Jean-
Paul Arabian a
invité ses plus il-
lustres clients à

un tournoi de pétanque au Pa-
villon royal, à Paris. La compé-
tition, organisée avec la Sodica,
a été dédiée à Henri Salvador,
dont Arabian a été, pendant
quarante ans, le partenaire pri-
vilégié. Il a ainsi organisé le dî-
ner de son mariage avec Cathe-
rine Costa. Un rendez-vous de
l’amour et de l’amitié. !

Le roman surprise
de Jean-Pierre Cottet
Avant de produire des émis-
sions de télévision et de diriger
des chaînes, Jean-Pierre Cottet
a travaillé avec Jorge Semprun,
Samuel Beckett et d’autres. Il
portait déjà en lui un roman
dont il reportait toujours l’écri-
ture. En 1996, on lui a proposé
de traiter sous cette forme
« l’affaire des animateurs pro-
ducteurs », qu’il avait réglée. Il
a refusé. Voici un an, il a décidé
de coucher sur le papier une
histoire sur fond de petit écran,
mais également inspirée par son
observation de la violence et de
la perversité des relations hu-
maines dans un grand groupe,
la vanité du pouvoir, les choix
de vie, la passion, l’amour et
des souvenirs d’enfance. L’ac-
cueil réservé à La Vie déplorable
de Charles Buscarons (chez
Plon) dépasse ses espérances les
plus optimistes. On salue son
humour même dans les situa-
tions dramatiques. On assure
qu’on ne peut se séparer de ce
thriller quand on a commencé à
le lire. L’auteur ne lâche pas
non plus. Il prépare un second
livre, La Gazelle rouge. Aussi
vive que son écriture. !
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